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Le « bulletin », en plus petit tex te, contient un rês nmé fort inté­
ressant par M. PouLEUR , d'articles de la R evue genèmle de chimie 
pw·e et appliquee sur le Beui·,·e et ses succèdanes. 

Une innovation heureuse de la nouvelle rédaction de la R evue 
nniverselle consiste dans la R evtte des pfriodiques lechniques belges, 
qui occupe une partie du bullet in , et donne , sous une form e concise, 
J'analyse des principau x articles parus dans les li vrai sons les plus 
récentes des revu es techniques be lges. 

Quelques notes bibliographiques termine11t celte inté1·essante 
livraison. V. W . 

Des accidents. - Secours à donner avant l'arrivée du médecin, par le 
Docte ur P. TR01sroNTAl:-I ES . - 5" édition. - L iége, Cu. D ESOER , 

1912. 
Cc petit ou vrage, d'une centaine de pages, dédie aux ou vrier s , 

renferme quelques notions méd icales ou chiru1·g icalcs é lcmc ntaires . 
Nous le s ignalons à nos lecteurs car il inté resse. µa r certc1in s de ses 
chapitres, l' i nd 11 st1·ie des mines. Tous ceux qu i son t a ppclé · pa l' leurs 
fonctions ou leu1· travai l à desce ndre fréquemment dans les t1·avaux 
mi niers de vraient connaît1·c les soins a donner eu cas d'asphy xic e t 
d'accide nts dûs a l'électricité : ils dcv rai~nt sa,·oi1· o r :?;aniser le 
transpo1·t d'un blessé et effectuer un premier pan sement. Les indica­
tions sui· les pre miers soins à donn er a ux blessés sont exposé~ par 
M. le Docte111· Troisfontaines avec cla1·té cl concis ion . ,\. D. 

Agenda Dunod pour 1913: Mines. par DAvrn Li::YAT, ingé nie ur civil 
des ;\l incs. Un petit \'Olumc 10 X 15, relié en peau souple . Prix 
net: 3 fra ncs. - H. Ou;-,;oo el E. PIXAT, éditeurs . 4ï et l19 , quai 
des Grand -A ug usti ns, Paris (V l0

) . 

N os lecte u rs co nnaissent cet agenda qui, sous un format po1·talif, 
corop1·end main tes noti ons utiles à ceux qui s'occupent d'exploita tion 
des mines . notamment : des notions de géologie ; un r ésumé des 
dive rses méthodes d'exploitation des mines; des con sidération s ~ur 
l'organisation e t la réglementati on du lra,·ail dan s les mines : la 
légis la tion fl'an <;aisc qu i s'y rap po rte et enfin des table - rl dc­
fol'mul cs u uelles J e 111athé matiq11es el de ph,ysic1ue . 

L'édition de 191~, qui pro ,·ient d~ dédoublement de l'ancien ageuda 
yJin es et mélallurg1e, est ang me ntee notamme nt de 1·enseicrncrnen ts 
nouveaux sur le sondage a la g renail le . la r rcherche des filons en 
terrain la téritique . la production et la tran. mission de l'énc rcrie . la 
création de centra les électriques . les locomotives pour t1·a~sporls 
souterrains , la préparat ion mi•caniquc des mine rai s, etc . 

! 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 
EXTRAIT DE RAPPORTS 

DB 

M. O. LEDOUBLE, 
Ingé nieur t n chef l)ircctcu r du ,!me a rrond issement des mines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DE 1911 ET DE 191 2 

Recherches dans la partie Nord du bassin 
a) Sondages des Charbonnages des G1·ancl-Conty et Spt'nois . 

Io Sond a ge d'H eppignies. 

La Société anonyme de~ Charbonnages des Grand Conty et Spinois 
a fait exécuter un sondage en dehors des limites de sa concession du 
Grand- Cont;r e t Spinois ; ce sondage est à e nYiron 1,230 mètr es au 
Sud-Est du clocher de la commune d'Heppig nies et à 400 mètres à 

l'Est de la limite Est de la concession; il a été définitivement a rrêté · 
après a voir r ecoupé les tenaios suivants : 

Argile . 

Sable 

NATU RE DES TERRAINS 

Argile bl~uc . 
Schiste. 

Couche. 
Mur psammitiquc . 
Schiste gri s 

noir. 
psamm ilique 

Grès gris psamm itique 
Schiste psammitique par place g réseux 
Schiste g ris , nombreuses emprein tes de pyri te . 

Veinette 
Mur gréseux psammitique 
P sammite gréseux 
Schis te g ri s nofràtre (quelq ues v eines de 

calcaire) 
Schiste . 
Terrains dérangés (schistes pourris) 

Épai sseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

::LOO 3. 00 
9.00 12. 00 
3 .17 
5 .05 
0.55 
2.73 
0.75 
1. 75 
3 .50 
0.60 

13 .90 
2 .15 
0.08 
1. 02 
2.80 

5 .25 
1.95 
!i .00 

15 . i7 
20 .22 
20 .77 
23. 50 
24.25 
26. 00 Inclinaison 100 

29.50 
30. iO .-:J 10 à 250 

44.00 
46.15 
46.23 
47.25 
50. 05 

55 .30 
5ï.25 - .! 45à30o 
61.25 
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NATURE DES TERRAINS 

Terrain très dur, trè~ pyriteux 
Grès gris bleuâtre, très pyriteux à la parti~ 

supérieure. 
Schiste p~ammitique 

gréseux 
complètement pourri, avec quelques 

passages très durs et psammitiques 
Grès gris noirâtre . 

bleuâtr·e. 
Banc calcaire vsammitique brun 
Terrain tendre 
Grès noir à grains très fins, micacé pyriteux, 

psammitique sur le premier mètre 
Pas de témoin 
Psammite feuilleté, très pyriteux, schiste et 

grès calcareux 
Grès corn pact, très dur . 
- schisteux calcareux 

Grès 
Schiste gréseux 

gréseux et calcareux 
Calcaire 
Calcaire fissuré (nombreux filous de q!}artz) 
Calcaire 
Calcaire (filets schisteux et charbonneux) 
Schiste calca1·eux . 

avec cassures verticales 
Schiste et grès calcareux (intercalation de 

pyrites) 
Schiste et grès calcareux (intercalation de 

pyrites et calcites) 
Schiste et grès calcareux 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.45 

1.40 
0.05 
2.05 

1.40 
1.45 
4.50 
1.30 
0.20 

2.55 
9.90 

6.90 
1.66 
7.40 
2.40 
3.54 

10.60 
6.12 
2.23 
2.26 
3.59 
3.10 
4.00 

4.80 

9.25 
1.25 

(:H.70 

63.10 
63.15 
65.20 

66.60 
68.05 
72.55 
73.85 
711. 05 lnclinaison 250 

76.60 
86.50 

93.40 
95.06 

i02.46 
104.86 
108.40 
119.00 
125.12 
127.35 
129.61 
133.20 
136.30 
140.30 

145.10 

154.35 
155.60 

20 Sondage de Wayaux. 

La Société du Grand Conty a entrepris dans sa concession 1 
t · · d sur e 
err1to1re e \Vayaux à environ 1,840 mètres au Nord et à 3 965 

mètres à l'Est du puits Spinois, un sondage abandonné d 'fi ·t'· · 1- c n1 ive-
ment a 18 mètres de profondeur dans le calcaire· les t · . . , errams 
recoupes sont les smvants : 
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NATURE DES TERRAINS 

Argile. 
Marne . 
Schiste très friable 

pourri 
et grès pourri 
et grès 

Grès fissuré . 
Grès gris grenu. finement micacé et schiste 
Grès et schiste 
Grès et schiste, gris fin, traces végétales avec 

calcaire silicieux noir, pâte très fine, veines 
blanches de calcite, cassure conchoidale 

Grès et schiste 
Schistes, joints noirs, végétaux hachés, deve­

nant psammitiques 
Schistes, diaclasses verticales . . 
Alternance de schiste très friable et schiste plus 

dur . 
Schiste st grès fissurés . 
Grès fissuré avec filon de quartz . 
Psammite compact, végétaux hachés, aspect de 

mur. Banc gréseux, diaclases verticales, 
veines de calcite 

Schiste gris, finement psammitique, cassure 
conchoïdale, passe au psammite avec végé­
taux hachés et radicelles et mur psammitique 
en dressant 

Veinette 
Schiste noir tendre (les radicelles diminuent) . 
Schiste noir fissuré (quelques végétaux hachés) 
Schiste très noir, friable 
Grès très :fissuré 
Schiste très noir, friable 

Id. 
Schiste gréseux 

noir, :fissuré 
gréseux (cassures verticales) 
psammite avec cloyats à la base . 

"tpaisseur 
mètres 

1.95 
1.60 
4.00 
3.15 
8.30 
2.40 
1.20 
4.00 
4.20 

2.60 
3.50 

7.25 
8.20 

12.45 
4.50 
0.60 

4.40 

2.30 
0.15 
4.10 
6.20 
4.05 
1.60 
1.35 
8.05 
4.iO 
4.90 
4.40 
8.00 

133 

Profondeur 
atteinte Observations 

1.95 
3.55 
7.55 

10.70 
19.00 
21.40 Inclin. 55 à 600 

22.60 
26.60 
30.80 

33.40 
36.90 

44.15 
52.35 

64.80 
69.30 
69.90 

74.30 

76.60 
76.75 
80.85 
87.05 
91.10 
92.70 
94.05 
97.iO 

101.20 
106.10 
110.50 
118.50 
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NATURE DES TERRAINS 

Grès et schiste fissuré 
fort cassuré 
cassuré. 
fissuré . 
avec filons de quartz 

Schiste très fort, cassuré 

Calcaire noir à géodes, intercalations de pyrites 
Calcaire silicieux, corn pact, micacé 
Grès :fin, noir, très dur, cassures verticales 
Schiste calcareux, cassures verticales 

avec filons de quartz 
Calcaire gris-noir, compact, veines blanches, 

cassure failleuse; calcaire bréchiforme, 
micacé ; géodes, calcites 

Calcaire plus gris, en faille 

Psammite calcareux, calcite en rhomboèdres 
aigus 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.00 
2.00 
2.50 
4.00 
4.50 
6.10 
1.00 
2.40 
5.40 
3.89 
2.50 

6.60 
6.40 

10.21 

120.50 
122.50 
125.00 
129.00 
133.50 
139.60 
140.60 Inclinaison 500 
143.00 
148.40 
152.29 
154. 79 500 

161.39 
167. 79 - verticale 

178.00 

h) Charbonnage de Masse et Dia1·bois. - Sondage dans le no,·d 

de la con cession. 

Dans le but de reconnaître rapidement les terrains en dessous de 
la couche Sainte-Barbe, la Direction a entrepris dans sa concession 
un sondage partant de la surface, situé à 960m85 au Nord et à 64m60 
au couchant du puits n° 4 et à 6 mètres au nord du puits d'aérage 
Sainte-Barbe ou n° 6 ; ce sondage a été arrêté dans le calcaire a la 
profondeur de 299 mètres; il n'a atteint aucune couche exploitable 
et a recoupé les terrains suivants: 

&paisseur Profondeur NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations 
Argile . 

3.30 3.30 Sable bleuâtre 
1.50 '1.80 Argile jaune . 
1.30 6.10 Dibve bleue . 
0.20 6.30 Sable verdâtre 
1.20 7.50 - bleu 
LOO 8.50 Diève bleue noire . 
0.60 9.10 Sable à cailloux de grès. 
LOO 10.10 Inclinaison 270 

\' 

t 

~ 
1· . 

'f 

1 

t 
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NATURE DES TERRAINS 

Banc de roc tendre 
Roc à bancs durs 
Boue 
Roc 
Veinette 
Mur avec banc de grès 
Roc 
Grès dur taillant 
Schiste toit 
Veinette 
Mur 

Veinette 
Schiste doux. 

dur avec lignure de quartz. 

gris doux a zones bru1ws, cassures con­
choïdales. fin du creusement au trépan. 
Végétaux hachés, diaclases verticales perp~~­
diculaires à la direction. Empreintes pyr1t1-
sées; vers 86 mètres, la roche devient plus 
psammitique; diaclases verdies. Vers 88 m., 
la roche devient zonaire; à 89 mètres. beau­
coup de cloyats cloisonnés; le schiste devient 
plus noir, assez fracturé. Un gros cloyat 
calcareux.Lfogula uiytiloidesvers 90 mètres. 
Chonetes vers 90"'50; encore des cloyats cal­
carifères, Gomatite vers 91 mètres. Un cri­
noïde vers 92 mètres. Vers 92m5Q la roche 
redevieut plus grise. Vers 9:~ mètres quelques 
bancs psammitiques grossiersAviculopecteus 
papyraceus 

Grès feldspathique grossier, noduleux : radi­
celles remplies de grès (mur) 

Psammite schisteux zonaire, diaclases verticales 
ou fort inclinées.Passe rapidement à du schiste 
doux à zones b1·unes. Bancs psammitiques 

Schiste doux noir gris à cassures conchoïdales 
zones brunes; bancs de cloyats. L1'ngiila 

&paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1.50 
5.20 
0.20 
1.00 
0.10 
i.90 
4.00 
8.50 
3.60 
0.15 
6.15 
0.20 

25.20 
0.35 

16.35 

11.60 
16.80 
17.00 
18.00 
18.10 
20.00 
24.00 
32.50 
36.10 
36.25 
42.40 
42.60 
67.80 
68.15 
84.50 

Observations 

9.75 

0.25 

94. 25 Inclinaison 20o 

94.50 

2.00 96.50 
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NATURE DES TERRAINS 

mytiloïdes vers 97m50; très abondants; vers 
98 mètres devient plus noir et plus psammi­
tique avec cloyats calcarifères. Lamelli­
branche 

Grès psammitique bistre clair; radicelles rares. 
- gris argileux noduleux 
- psammitique â. grains très fins, noduleux, 

noir gris avec noyaux de quartzite. Stratifi­
cations entrecroisées . 

Schiste psammitique zonaire â. stratifications 
entrecroisées. Joints de stratifications polis et 
striés; nodules de pyrite 

Grès quarzite gris vitreux crevassé. 
Psammite grossier noduleux zonaire. Joints 

charbonneux 
Mur bistre un peu psammitique. Radicelles 

luisantes, nodules de pyrite. Vers 10411150 
devient schisteux gris ave~ cloyats. Vers 
rn4m70 devient noir 

Grès quartzite, noir brun noduleux, joints 
charbonneux irréguliers 

Psammite gris zonaire. Diadases pyriteuses. A 
108 mètres pas~e au schiste psammitique 
zonaire ; diaclases rougeâtres 

Schiste gris doux zonaire. 1.vfa1"iopte1·is 
Mur de grès psammitique. Radicelles gréseuses. 

diaclases verdies. On passe au psammite 
zonaire gris. Dissinia vers uom50 

Schiste gris zonaire. Cassure conchoïdale. 
Devient noire, doux a diaclases verticales. 
Dissinia. Cloyats pyriteux. Vermiculation de 
pyrite terne 

Psammite noir, avec nodules irrégulières de 
calcaire. Charbon daloïde. Li°'ngula mvti­
loides. On passe â. du calcaire impur fl(lir à 
cassures conchoïdales . 

Grès brun très dur â. grains très fins. Quelqu(ls 
radicelles • 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

2.50 
0.30 
0.50 

O.iO 

1.30 
0.50 

1.20 

1.50 

2.35 

2.35 
0.50 

9.80 

2.00 

0.40 

0.40 

99.00 
99.30 
99.80 

100.50 

101.80 
102.30 

10a.oo 

105.00 

107.35 

109.70 
110.20 

120.00 

122.00 

122.40 

122.80 

Inclinaison 340 . 

220 

t 
1 

1· 

t 
1 

1 ,r-· 
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NATURE DES TERRAINS 

Mur psammitique passant au grès à veines 
blanches 

Psammite zonaire . 
Schiste gris micacé â. zones brunes. Cassure 

conchoïdale. Nodules de pyrite abondantes. 
A partir de 127 mètres devient plus psammi­
tique. A 127m50 redevient schisteux, assez 
fracturé 

Terrains de remplissage de faille, broyé; argile 
schisteuse grise . 

Mêmes schistes doux zonaire. Nodules de pyrite 
Diaclases perpendiculaires à l'inclinaison. 
Lits de sidérose calcareuse . 

Schiste noir intense psammitique. Lingula 
mytiloïdes. 

Quartzites gris très fracturés, à veines blanches 
.. joints charbonneux géodiques 
Schistes psammitiques noir. Radicelles pyri­

teuses; les radicelles disparaissent; une 
écaille de poisson vers 140m50. Lits de sidé­
rose calcarifère . 

Psammite zonaire. 
Schiste noir à cassures conchoïdales. Zones 

brunes. Nodules de pyrite. Lits de sidérose 
calcarifère à 144m70, petits cristaux isolés de 
pyrite 

Quartzite brun à grains très fins. Veines blan-
ches, traces de radicelles 

Mur de schiste psammitique 
Grès brun 
Mur psammitique. 
Grès psammitique. 
Schiste psammitique zonaire . 

gris doux à cassure conchoïdale . 
Psammite gréseux brun passant au psammite. 

Végétaux hachés. A 153 mètres une cassure 
avec veine blanche. En dessous le schiste est 
plus doux.· 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observation& 

0.15 
i.85 

4.55· 

0.05 

4.60 

0.25 

4.50 

2.75 
1.50· 

5.70 

0.30 
0.25 
0.05 
0.35 
0.10 
1.85 
0.30 

2.90 

122.95 
124.80 

129.35 

129.40 

134 . 00 I nc1i naison 3-70-

134.25 

138.75 

141~50 
1:43.00· 

148 .. 70' 

149.00· 
149.25 
149.30' 
149.65 
149. 75. 
151.60' 
151.90 

:[54.80· 
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NATURE DES TERRAINS 

Psammite compact à veines blanches 
Schiste doux, gris, à cassu.res conchoïdales ; 

devenant rapidement psammitique 
Psammite grossier noir. Végétaux hachés 
Schiste doux. Nombreuses diaclases verticales. 

Vers 161 mètres : Calamites cisti 
Mur psammitique. Nodules de pyrite 
Calcaire gris très siliceux à crinoïdes 
Psammite zonaire, puis schiste psammitique; 

puis on repasse au psammite. Diaclases verti­
cales. 

Grès quartzite gris. Traces de radicelles; veines 
blanches. Devient psammitique 

Psammite grossier gréseux. Végétaux hachés. 
Passant au schiste psammitique à 167 mètres 

Schiste psammitique doux a cassures conchoï­
dales. Ma1·yopte1·is mm·icata à i~'7·m50. Cas­
sures conchoïdales. Vers f 75 mètres passe au 
psammite. Quelques passes schisteuses. 

Schistes gris doux a cassures conchoïdales 
Cassure inclinée à 45°; remplissage de schistes 

broyés. Une seconde cassure a 80° en dessous 
Schiste doux om20 identique aux précédents. 

Immédiatement en dessous de la faille les 
fossiles· apparaissent. Bellafroplwn Ctério­
donta. Intercalations psammitiques avec 
végétaux hachés; puis la roche devient psam­
mitique 

Calcaire gris a crinoïdes 
Schistes psammitiques avec nodules de calcaire, 

veines blanches . 
Sc~iste noir doux feuilleté, nodules irrégulières 

de calcaire et rares crinoïdes (OmiO). Schiste 
doux feuilleté. Lingula mytiloïdes. Vers 
191 m20 devient psammitique avec nodules de 
pyrite, végétaux hachés. En desoendant 
devient plus doux, zones grises; cassures 
conchoïdales en descendant. Vers la base, 
zones de sidérose brune calcarifère 

€paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.40 

1.20 
2.35 

2.75 
0.35 
0.60 

3.55 

0.40 

3.60 

1&.00 
4.40 

0.30 

2.30 
0.60 

0.35 

6.55 

155.20 

156.40 
158.75 

161.50 
161 85 
162.45 

166, 00 Inclinaison 150 

166.40 

170.00 Inclinaison 220 

183.00 
187.40 

187.70 

190.00 
190.60 

190.95 

197.50 

~ 
1 

_, 

f . 
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NATURE DES TERRAINS 

Grès gris psammitique pyritifère 
Schiste psammitique 
Grès psammitique brun. Diaclases bleues (vivia­

nite). 
A la base, mur psammitique pyritifère deve­

nant de plus en plus schisteux 
Schiste psammitique zonaire. Diaclases bleues. 

- doux à zones brunes, nodules de pyrite; 
se termine par une« dessoive » charbonneuse 

Mur psammitique avec nodules de sidérose 
altérée et de pyrite. Devient schisteux . 

Schiste psammitique zonaire. Devient plus 
schisteux en descendant. Passe au schiste 
doux a zones brunes avec nodules de sidérose. 
Le schiste psammitique revient; végétaux 
hachés . • 

Mur un peu psammitique à cloyats. Vers 210m25 
grande cassure oblique. Insensiblement du 
psammite compact vers 210 mètres, puis 
schiste doux. A 2tom25 Calamites Lepido­

phillum 
Mur schisteux avec ligne charbonneuse au 

sommet. Passe au mur psammitique avec 
radicelles rares . 

Brusquement grès très dur noir brun . ·. 
Psammite zonaire avec radicelles. Blancs carbo-

natés. . . 
Schistes doux gris avec zones hrunes ~t nod~les 

- psammitique zonairè. Verm1culat10ns 
gréseuses. Pas8e au psammite zonaire. A 
partir de 213 mètres, intercalations de schiste 
doux à zones brunes. Cassures conchoïdales. 
Vers 215 mètres, nombreuses diaclases verti­
cales. 

Schiste gris, cassures conchoïdales. Zones bru­
nes. Un débris de coquille vers 217m25; 
Possidonella a 2f 7m50; Calamilf,!S 

Psammite schisteux zonaire. Cassures con­
choïdales 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0.20 · 
0.10 

0.45 

2.75 
1.00 

1.50 

3.00 

2.50 

i.iO 

0.60'· 
0.20 

0.30 
0.45 

4.75 

2.00 

1 .. 50 

197.70 
197.80 

198.25 

201.00 
202.00 

203.50 

206.50 

209. 00 lndinaison I5o 

210.70 

211.30 
211.50 

211.80 
212.25 

217.00 

219.00 

220.50 
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Schistes doux conchoïdales â zones brunes. 
Intercalations psammitiques. Lingula m.lfli­
loicles vers 222 mètres. Vers 223 mètres, le 
schiste devient plus psammitique. Vers 
226 mètres, on repasse au schiste doux à. 
cassures conchoïdales devenant de plus en 
foncé et plus doux. Cloyats irréguliers. Une 
écaille de poissons vers 226m75. Lingula 
m.1Jliloi'des. Nodules de pyrite au voisinage 
de la couche. Artysia vers 227m30. Une 
écaille de poisson contre la couche 

Veinette 
Escaille charbonneuse (faux mur); mur psam­

mitique assez foncé 
Vers 229m50, schiste psammitique zonaire. A 

231 mètres Lingula mytiloïdes. La roche 
devient plus foncée. Plantes pyriteuses. Lin­
gula abondantes. La roche restant la même 
les fossiles disparaissent. Vers 234m25, Lepi­
dophyllum obivatum. De 235 à. 236 mètres, 
lamelles de calcite suivant le plan de stratifi­
cation 

Enduit circulaire de calcite dans joint de strati­
fication comme à Heppignies (sondage du 
Grand Conty). A partir de 240 mètres, nodu­
les de pyrite gros en abondance. Lepido­
phyllmn obivatum; végétaux hachés nom­
breux 

Banc de sidérose calcarifère 
Lit de 3 à 4 millimètres de schiste psammitique 

gris violacé pyriteux. Grès psamm itique gris, 
veines blanches, diaclases chalcopyrite et 
calcite. Le grès devient rapidement feldspa­
thique gris, lentilles schisteuses très quart­
zeuses. Vers244m50, intercalations schisteuses 
grises ternes mates; le grès prend un aspect 
noduleux; jusque 245 m. intercalations schis­
teuses pyriteuses, le grès recommence.Goutte 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

7.40 
0.20 

1.40 

10.10 

2.00 
0.05 

227.90 
228.10 

229.50 

239.60 

241.60 
241.65 

Observations 
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,de pluie à 246 mètres. Vers 247m50, géode 
avec quartz, calcite et pyrite. La base de ce 
dernier grès est très gren ne et très f eldspa­
thique à. aspect noduleux. (Grès de Salzinne?) 

Calcaire noir intense. minces zones grises 
Ampélite noir intense, minces zones grises. 

Stratificationsexcessi vement régulières.Nom­
breuses Gon·iatües et Posido11ielle 

Ampélite noire mate intense calcareuse. Douce 
avec minces lits blanchâtres calcaires qui lui 
donnent un aspect zonaire. A1·cheo-cala­
mftes abondants. 

Bancs de calcaire à. crinoïdes à veines blanches 
Schiste ooit· intensr, mat, ampélitique. Petits 

nodules de pyrite; nombreuses empreintes 
végétales. Minces zones grises calcareuses 

Calcaire siliceux très dur; cassures conchoïdales 
éclat gras . 

Ampélite noire micacée avec minces zones 
calcareuses 

Schiste noir psammitique ampélitique zonaire 
avec zones grises de grès calcareux 

Grès gris quartzeux 
Ampélite psammitique micacé noir intense 
Schiste psammitique ampélitique noir intense 

avec zones grises minces ou épaisses de grès 
très calcareux qui lui donnent un aspect 
zonaire. Grosses veines blanches par places. 
Nodules de pyrite. Plantes avec enduits pyri­
teux terne. Lit de quartzite à aspect gras. 
Nombreuses plantes. Arc/lf!ocalamites. Vers 
255m80, P1•od11,ctus 

Grès très quartzeux avec intercalations de 
schiste noir ampélitique; veines blanches 

Schiste noir intense ampélitique. Nodules de 
pyrite. Vers 257m60, réapparaissent des 

zones grises 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

8.95 
0.40 

0.05 

0.20 
O.iO 

0.25 

0.80 

0.20 

0.12 
i.28 
0.20 

1.80 

0.40 

1.60 

250. 60 Inclinaison 180 
251.00 

251.05 

251.25 
251.35 

251.60 

252.40 

252.60 

252.72 
254.00 
254.20 

256. 00 Inclinaison 280 

256.40 

258.00 
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Ampélite noire dure avec gros nodules de cal­
caire. A1·cheocalamites. Goniatites aplaties, 
zones blanches calcareuses. La roche devient 
plus siliceuse, on passe à une roche compacte 
siliceuse et calcareuse à veines blanches, avec 
des intercalations de schiste noir ampéJitique 
très micacé; banc de quartzite comme plus 
haut à 254m20 

Schiste noir dur ampélitique, avec bancs plus 
durs. Lits gris violacé intercalé . 

Quartzite gris à veines blanches calcareuses 
par place. Intercalations psammitiques 
noires. Grosses veines blanches 

Psammite noir ampélitique micacé zonaire. 
Bancs durs. Nodules de pyrite 

Quartzite gris avec intercalations dures psam­
mitiques. Veines blanches . 

Quartzite gris clair saccharoïde. Cassures con­
choïdales 

Psammite noir zonaire à zones grises sili­
ceuses 

Un banc de calcaire gris de omo8, intercalé 
dans des schistes; noir intense. Wavellite? 

Schistes noir intense, ampélitiques. Rares 
zones grises. Diaclasses perpendiculaires à 
l'inclinaison, pyriteuses. Petits cristaux 
isolés de pyrite. Lits calcareux gris devenant 
de plus en plus abondants. Un banc de quart­
zite gris pyriteux de O. 08 vers 27f mètres . 

Trois bancs de phtanites noir à grains très fins. 
Cassures conchoïdales (phtanite d'Erbisœul). 

Ampélite noire micacée . 
Calcaire noir marmoréen à cassures concho'i­

dales. 
Calcaire noir impur siliceux argileux. Ecaille 

de poissons. Débris de fossiles, micacé par 
places. Passant au calcaire noir mat 

Psammite noir intense avec zones grises très 

l!:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

f.25 

2.00 

Li5 

i.20 

4.40 

O.i5 

0.60 

O.i5 

2.60 

0.20 
O.i5. 

0.20 

f .55 

259.25 

261 .26 

262.40 

263.60 

268.00 

268.15, 

268. 75. 

268.90 

27L50• 

271. 70· 
271.85, 

272.05, 

273 .. 60, 

Observations 
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calcareuses. Banc de calcaire impur. Banc 
de calcaire grenu fétide. Nodules de pyrite · 

Calcaire non marmoréen 
Ampélite noire calcareuse. Cassures conchoï-

dales. . · · · · · 
Calcaire gris finement grenu. Cassures conchoï-

dales, 
. . . . ou Psammites non·s avec intercalations mmces 

des bancs ou des nodules de calcaire gris 
grenu à crinoïdes fétides. Fos~iles abondants. 
Crinoïdes . 

Calcaire noir-gris siliceux, à grosses vei~es 
blanches. Certains bancs passent au phtamte 
à cassures concho'idales vitreux noir 

Calcaire noir-gris pur, cassùres c?nchoïdales, 
passant au calcaire noir mat schisteux . 

Psammite noir avec intercalations de calcaire 
impur noir-gris siliceux, de banc de phtan!te 
noir calcareux. En descendant, le phtamte 
devient de plus en plus abondant, pyriteux 
avec joints terreux et domine . 

Phtanite noir calcarifère à cassure extreme­
ment conchoïdales. Moucheté de pyrite . 
séparé eu minces lits (0.01 à 0.0.4) p~r ?~s 
intercalations d'ampélite noir, pail_lete, sili­
ceux ; Vbines de calcite couleur chair · · 

Phtanite ampélitique zonaire, alternant avec 
de l'ampélite très siliceux, pailleté. Encore 
des bancs de phtanite. Intercalations de cal­
caire gris très siliceux pyritifère et ~e. cal­
schiste noir doux, zonaire, luisant, siliceux 
dur. Cette roche finit par dominer à la fln · 

Calcaire schisteux noir-gris doux, avec lits et 
nodules de calcaire siliceux gris-noir; très 
conchoïdales. A partir de 285m50, la roche 
devient de plus en plus pailletée; nodule de 
pyrite, le calcaire devient de plus en plus 
abondant 

~paisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i.iO 
0.i5 

0.40 

0.05 

2.iO 

2.00 

0.40 

3.00 

0.85 

0.75 

i.30 

274.70 
274.85· 

275.2n 

275.30· 

278.00 

280.00· 

280.40 

283.40· 

284.25 

285.00 

286.30 
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N ATURE D ES T ERRAI '\"$ mètres atteinte 

.Ca lca ir e noi1· impu r et ca lca i1·c pu1· à cassure 
conchoïdale . Calcai re noil', schiste ux ampé­
litique moucheté de py l'i te avec bancs de 
calca ire ,gris, cassu 1·e conchoïdale ; nom­
breux cubes de pyr ite . Bancs ampé li tiques 
pailletés. A. 287m50, Posidoniella. Vers 
288m20 nod u les len ticula ii·es de calca ire . 
Une écaill e de poisson. La roche ampélitique 
fi nit par dom ine1· à part ir de 289 mètres . 
Nodul e de calca ir e. Posidoniella da ns un 
ba nc de ca lcaire conchoïda l à la base . 

.Ampélite de plus en plu · fine, pl us douce e t 
moins pailletée ; plu ,; ca lcarc use a vec bancs 
de calcaire . ma is de plus en plus abondan t. 
Tiges végéta les abondantes. Calcai rn g renu 
noi r à P ossidoniella . 

Aropélite noire psammilique t rès paille tée, tl'ès 
régul ière; mi nce· zones g1·ises calca reuses. 
T iges végéta les allongres fru stes. Diaclases 
v erticales . 

.Ampéli te n oire mate, pe u pailleté à cassure 
conchoïdale 

.Ampélite noi re, très pa illetée, d ure, zonaire, 
en tièrement ca lca r ifère. Nom bre ux lits à 
veines de calci te . Di acla ~es vertica les. Em­
pr eintes végéta les. L it comme à 29~( mètres. 
A 294"'10, Lingula mytiloides. Vers 294 m. 
u n banc de omo5 de ca lcail'e noir mat pai l­
leté, cassu re co nchoïdale. Vers 295 mètres, 
ban c sem bla ble de Om10. PosidonieUa éga­
lement 

C a lca ire gris-noi 1· à cassure conchoïda le a ltr.r ­
na nt avec des bancs ampé lit iques calcari­

fères. Tiges végéta le,;. Ecaille de~ poisson. 
Le contact avec les roche,; sui vantes es t ir re­
g ulier 

,Calcaire gris à cri noïdes rareio, géodiques . Un 
li t de schert noir de om0:3. Veines bla nches 

4 . 20 

2.50 

1.00 

0 . 10 

1.00 

0. 65 

i. 75 

290. 50 

293. 00 

294. .00 

294. 10 

295. 10 

295.75 

297. 50 

fi 

O bser vations 

1 
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Banc de scherl de O. 12. 
Ca lca ir<' g r is un peu brunàt1·e. Grosse ,·ci ne 

bla nchc géod iq ue . Tàche. cr istal I i ne fon cée . 
Calcai re gris cla ir à cr inoïdes. Diaclases ve r­

ticales géodiqurs (calcite . P.)'l'ite l conchoï­
da l('~. Pas~c a u calca ire g1·is conchoïda l 
sans c1·inoïdrs : le ca lcai1·e de\'ient plu s fo ncé 
en descendant. a ,ec l'al'es c1·icoïdes. Joints 

t!' l 'l'Cll X 

.Calca il'C g re nu , un peu brunà tre, ll'èS cri-

noïdique . 

I 

'1 45 

0 .1 2 29ï. 62 

0 .18 297 .80 

1.00 298 .80 

0 .20 299 . 00 



EXTRAIT o·uN. RAPPORT 

DE 

M. LÉON DEMARET 

Ingénieur en chef Directeur du l 11r arrondissement des mines, à Mons, 

SUR LES TRAVAUX DU 1t!r SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnage d'Hautrage. - Continuation des t1·avauœ 

de fonçage·du puits n° 1 (i). 

Après avoir relié au cuvelage la chemise en fonte intérieure, au 
moyen de deux anneaux en acier, coulés d'après gabarits tracés sur 
place, et avoir injecté sous pression derrière cette chemise un lait de 
ciment, on procéda à l'enlèvement des trois anneaux en fonte du 
cuvelage, brisés au niveau de 165 mètres et on y construisit un 
revêtement en blocs de béto~, derrière lesquels on pilonna un béton 
de ciment, comme ~il a été décrit précédemment pour le revêtement 
d'une partie -du puits n° 2. Avant de reprendre Je creusement, on 
procéda à une nouvelle visite des parois du puits, on remata les 
joints défectueux, et on injecta du ciment derrière le cuvelage en 
regard des venues un peu importantes. 

(l) Voir Annales des o.-fines de Belgique, t. XI 11, p. 1173, t. XIV, pp. 748 et 
973, t. XV, pp. 261 et 1318, t. XVI, p. 425, t. XVI 1, p. 389. Voir aussi t. XV 
p. 1090, la notice de M. Breyre sur« les creusements de puits en morts-h:rrain; 
aquifères en Belgique ». Rappelons les phases du creusement de ce puits, com­
mencé le Ier octobre 1907 : fonçage des 30 premiers mètres de morts-terrains 
(sables aquifères) à niveau plein, à l'aide d'une tour descendante en bét . 
emploi du trépan pour la traversée de sables durs à cette profondeur. en' on · 

, 1once-
ment à ni·1eau vide, avec épuisement par pompes centrifuges électriques e t 
1 · · d 4 50 h · ' n re es cotes de 33m47 et 279m50 au d1ametre e m ; ac evement du puits par con é-
lation jusqu'au houiller, à la suite d'une irruption d'eau survenue le 13 août 19~

9
. 

Cette dernière opération fut particulièrement pénible, vu les circonstances diffi­
ciles où elle devait se faire. Après achèvement de la congélation, par suite de la 
rupture des deux ar.neaux de cuvelage, il fallut placer, entre les niveaux de 

276 
et 282 mètres, une chemise en fonte réduisant le diamètre utile à 4 mètres. c'est 
à ce point qu'était :irrêté l'historique du creusement dans le rapport précédent. 

11 

t
i 

'I 

1 

+ j 
' 

' 

1 

~ 
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Ce creusement ne fut repris que le 27 janvier 1912, dans le 
terrain houiller. La congélation ayant été faite jusqu'à la profondeur 
de 307 mètres environ, les terrains traversés dans la partie supé­
rieure étaient complètement décomposés et ébouleux. 

Le travail a dû être exécuté avec de grandes précautions afin 
d'éviter un mouvement du sol qui eut amené une irruption d'eau 
venant de la nappe aquifère reposant sur la tête du houiller, dans le 
puits. Le creusement, avec· cuvelage descendant, fut poussé sur 
6 mètres de hauteur; on construisit ensuite sur le fond du puits un 
massif de béton de om6Q d'épaisseur, puis on injecta du cimentderrière 
les quatre anneaux de cuvelage placés; aussitôt que le ciment eut fait 
prise, on fit une nouvelle passe avec revêtement descendant en fonte 
de 9 mètres de hauteur; un nouveau bouchon de béton fut construit 
sur le fond du puits, on coula derrière et à la base du cuvelage un 
lait de ciment sur 3 mètres de hauteur; lorsque ce ciment se fut 
durci, on injecta du ciment sous pression, dans l'espace resté libre, 
sur une hauteur de 6 mètres, derrière le cuvelage. A partir der e 
niveau (314 mètres). le creusement se fit par passes de 25 mètres 
environ de hauteur; un revêtement provisoire, formé d'anneaux en 
poutrelJes I en fer, placés tous les mètres, étançonnés entr'eux, et 
d'un lambrage en planches, suivit le creusement. Le revêtement 
définitif, construit en remontant, fut formé de blocs de béton, avec 
remplissage des vides situés entre ces blocs et le terrain au moyen 
d'un béton de chaux hydrauHque comme il a été décrit pour le puits 
n° 2. 

Du 19 mars, jour où le creusement fut repris à la côte de 
314 mètres jusqu'au 2 juin, date à laquelle atteignit le niveau de 
'accrochage de retour d'air, à 375 mètres, l'avancement a été de 
6Qm8Q4; si l'on déduit les dimanches et une période de dix jours 
pendant laquelle on procéda à des injections de ciment dans le puits, 
l'avancement journalier moyen a été, revêteme•t compris, de 1m12. 

A la profondeur de 375 mètres, on a amorcé sur 10 mètres de 
profondeur le bouveau midi, qui devra servir d'accrochage de retour 
d'air. L'enfoncement du puits a ensuite été repris et avait atteint au 
30 juin le niveau de 3g9m90, 

Les terrains traversés sont constitués par une succession de bancs 
de schistes et de grès houillers, peu aquifères, présentant une incli­
naison pied midi de 21 degrés environ. 
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Enq1téle sw· les ligatui·es de câbles cle plans i11cli11es . 

A l'occasion d'uo acci dPnt, j'ai fait procéder da ns les mines de 
J'arrood issemeo l , à u ne enq uête re lat ive à la façon dont ou exécute 
les œ illels terminaux des câ bles de plan in cliné, œ illets dans lesq uels 
on passe les crochets d'attache des wagonnets . 

Presque toujou rs, le câ ble est replié sur lui-même ; cependant , 
parfois , à la Grande Machine à Fe u de Dour, le câble est sel'l'é e ntre 
les de ux joues d'une pièce de fer repliée sur· elle même et forman t 
œ illel ; les deux joues et le câble son t trave rsés pa r t rois rivets de 
fer (fig . 1). Cette attache ne peul évidemmen t être exécutée qu'à la 
surface . 

Fig. l Fig. 2 fig. 3 Fig . -l 

Lorsque le câble est pl ié sur lui-m ème, on Je courbe parfois sur 
uo e pièce spécia le e n fe r for-g-é (dite eusse/le) (fig·. 2) qui e mpêche le 
câbl e de se plie r· sous un trop petit rayon de coul'bure; celle cassette 
s'ern~loie su r~out _avec le~ ~àbles métalliq ues ou pies. So uvent, avec 
les cables meta ll 1ques r1 g 1d es el les câbles textiles. arec . 
, · 11 · · . , . ou sa ns 
ame meta 1que. auc une p1ece n est interposée entre I' 

· anneau et la 
corde . 

S ui vant que le câble e!'t pl us ou moins ri cride J d b . 
. . . o , es e ux rms so nt 

s imple ment .1 11 xta poscs (fi g . 3). liés en un nœ ud 
8

· 1 (" 
4
) · 

1mp e ng . en u n 
nœ ud coulanl (fig. 5), en un nœud dit « droi t (fi 

6 
' 

, . » 1g . et 13) pre-
nant non pas I an neau term1oal . mai s les de . 1 · 

. · ux c rnrneltes d'attache 
pa l' lesque lles le chariot est a ccroché au câbl . fi 

_ . . e, ou en 1n ,en u nnœud 
dou ble (fig . 1-); pa r fo is enfrn. Je brin Jlrin ci· i)a l t d .1 d 

1
, 

es e or u et on 
entrelace, dan,; le~ to!'ons de ce brin ceux d b · , 

· , u r1u l'ecourbe (fig-. 8). 

'l 

\ 

) 

1 

+ 
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Qu elle que soit la façon dont est constitué l'œ illet terminal du 
câble, il fau t empêcher les deux brins de s'écarter l'un de l'autre; le 
mode de fixat ion de ces bl'ins diffëre d'ap1·ès les ci rconstances; il peut 
ètre fort sommaire avec certain s nœud s 1fig. 4, 5, 7, 8) et doit êt re 
beaucou p plus sûr avec d'a utres , notamme nt avec les dispositifs des 
fi g ures 2 et 3 . 

Fig. 5 Fig. ti Fig. 7 ----

Fig. 8 Fig. 9 Fig. 10. Fig l l. 

------------

Généralemen t , l'écartement des deux brins de càble est empêché 
au moyen de ligatures en chanvre (ou, mais rarement, en fer doux). 

Ces ligatures soD t constituées suiva nt des procédés variant assez 
fort , et qui sont rep résentés schématiquement a ux croquis ci-an nexés; 
parfois (fig. 9), un nœ ud coulan t en fil de chan vre es t fait autour 
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des deux brios de la r.o rde ; l'un des deux brins du fil est enroule sur 
les câbles, sur une longueu1· de 10 centimètres environ, après quoi, 
on enrou le le second bri a sur la même loagueur, puis , on reprend 
le premier brin qu 'on enroule en core sur la même longueur; les 
deu x brios sont alors liés solidenH•11t. · 

Le nœud coulant du fil au lieu d'êt1·e serré s ur le deux b1·ins du 
câble, peut l'être sur l'an neau de la cha '1ne (fig . 13) . Au lieu de trois 
ligatu res successives , on peut n'ea a,·oir que deux (fig . 6). 

Au Grand Buissou, un fil de fer doux est enroulé autour des deux 
brins de la corde (fig . 11) sur 40 centimètres de longueur environ; le 
câble est ensuite replié à nouveau sur lui même, au point où com­
mençait la première li gature. 

F ig 12. Fi g. 1-1 Fi g. 15. 

Parfois (fig. 12) on fait trois liga tures successives, absolument 
indépendantes les unes des au tres. 

Enfin. au lieu de liga tul'cs. on immobilise so uYent les deux brins 
du câble l' uu par rapport à l'autre , soit au moyen de hag ues fermées 
(fig .~),_ so_ït au moyen de bag ues ouvcl'!es en fe1· de Suède ayant 
20 milhmetres de largeur et 5 millimè tres d' r pai sse ur (fig . 10), soit 
au moyea de« bottes» sen ées pa r boulons (fi o- . 15) C't qui sont 
employêes soit seules (fi g . 14.), soit concurrem;ent avec les li o-a-
tures (fig . 6). 0 

~ 

J 
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ÈXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

Ingéni eur en chef, Directeur du 2e arrondissement des ~lines, à Mons 

SUR L ES TRAVA UX DU t er SEME STRE 1 9 1 2 

_ Cha1·bonnage dti Nord du Rieu-du-Cœu1· (1); pui ts Midi : 
R ecoupe des coi,ches du (aiscean dn No,·d. 

Le creusement du puits i\lidi a été arrêté à la profondeu r de 
738 mètres; l'avancement effectué pendant le semestre a été de 

110 mètres. 
Les ter r ai os trave rsés sont très déran gés jusqu'à la profondeur de 

700 mètres. L'analyse du charbon d'une layette irréguli èr e r encon­

trée à 670 mètres a donoé: 
Cendres . 
Mati ères volatiles 

Ce charbon a donné du beau coke. 

32 % 
16.5 

On a ensuite recoupé, à 705 mètres, une veine assez régulière en 
une la ie de 011170 (cendres 3 .6 %, mat. vol. 15 .5 %), à 715 mètr es 
une veine en étre inte et à 725 mètres une veine comprenant une laie 
de 00195 (cendres i9 %, mat. vol. 16.9 %). 

L'augmenta tion en ma tiè1·c vola ti les de ces dernières veines 
montre que, selon toute v raisemblance, on es t sorti de la zone fai l­
Jeuse ( fai lle du Canal) , limitée au nord par la fai lle du Placa rd , pour 
pénét rer dans des veines appartenant au faisceau du Comble nord 
exploité par le Charbonnage de Gh lin et le pui ts n° 28 des P roduits. 

Cha1·bonnages du Gmnd-Hornu : Chargement des accumulateurs 
des lampes JJortal.ives. 

Non~ m: ,\ ! 1.'l :-.cÉx1EUR N iederau . 

La généralisation de l'emploi des lampes électriques portatives à 

accumulateu rs système Lindemao, pour l'éclairage des tr avaux sou-

(1) Le so ndage d it àu « Pré ,1 chardons » , exécuté pa r cette soc'.été au nord 
du canal, a été décrit da ns la :,e livra ison du tom e X V 11, pp. 1089 a 1096. 
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terra in~. a amen6 la Direct ion des Ch a,·bon na ~es d u Graod-Ho rn n à 

ét11dirl' un type spécial d'armoire pou 1· le cha1·gement de accu mula­
teurs dr ce~ la111pc•s . Ce dispo~ilif es t in~ta ll c'• a 11 x diflél'ents puits de· 
la Société et ofrt·e certa ines pa rti cu lari lt•: di g nes d'èl re mentio11 nées . 

Chaq ue a rm oi re pré,:ente Je- dimen~ions suiYantes : hauteur 2m4.5, 
largeu1· Qm85, profondeur 0"'110 et ('S t consll'11ite en pi tchpin. Les­
croq 11 i,: ci-cont1·e ( fi g . 1 et 2) en f'a ci litel'a la description. 

Chaque me 11 ble pe11 t rece,oir quara nte acc umu latCUl'f- rangés par 
grou pe de h uit . 11 r cinq plan chettes P dis pos1;es Pn 1·etraite les unes 
pa r rappol't a ux autres. Aux pla nchettes so nt fixéPs drs réglette r , 
pour rnal'que1· la place à occt1pe1· pa1· chaque accu mulateur: on 
a1·r ive a insi à pose1· sans t,itonnemen t les bornes de ces appareils· 
contl'e les lamelles de chéirgemc 11 t. 

Chaque armoi re est fermée pa1· de ux portes ,·it rées reliées pa r 
deux c,\bles mi nce passant su r drs poulies instal lées il la part ie 
supél'ieu1·e du meuble. 1':qu il ibrées pa1· ellcs- mèmcs . ces portes se 
déplacent ,·e 1·lica lement l' une ve rs le hau t , l'aut l'C ve1·s le bas , avec 
la plus g rande faci li té . 

La planchette inférieure règne sur tou te la section et est m unie 
de deux o uvcl'lnres il g-u ichet ! ( et L. Des ouver tu res O sont prati­
quérs dans le bas de chaqu e paroi lat é1·a ln de l'a rmoire. 

L' a1·moire cen tra ie possède en out 1·c un e ouve1'lu re supplémen taire 
o·, eo communicat ion avec la chemi née des cha udières ou la galecie 

f t~~ '.~:J_:; 1J~: J~;J:i~ 
1

1/ 
l_ ,', ·t 1 1 I 

0 

\___~ ,,ers ldppel d'air 

Fi g. 3. 

d' un ven ti lateur. 
Les meu bles étant 

ou ver ts à Jeu r pal'Lie 
su pé rieure, il passe 
dans chacuo d'eux 
u n coura nt d'a ir 
descendan t qui ero­
po :· le les vapeurs et 
les empèchc de se­
répa odre dans l~ 
sa lle de la lampis­
terie. 

Le schéma c i-dessus (fig . 3) montre la marche du cou rant d'air­
poui· un g roupe de sept a rmoires j uxtaposées. 

A la parti e supérieure de chaque meu ble est ada.pté un panneau, 
co mprenant les appareils suivants: 
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Un interrupteur bipolaire A, des fusibles B, Cet T. un ampère­
mètre D, un rhéostat E. des lampes à incandescence G et I et des 
interrupteurs simples F et H. 

La :figure. 4 ci-après montre le groupement de ces appareils pa 
·rapport aux accumulateurs. En M et N se trouvent les bornes de 
prise et de départ du courant venant des fils de ligne à la tension de 
J.25 volts. 

- N M· 

G 

IB 

, r, 11 Ir I• 1, 11 1 

1 1, 1, ,, ,,. ,, ,, 1 ( 
~ 
Il> 
~ 

1 ,, ,, ,, ,. ,, ,. 1 ~ 
~ 

~ 
:::i 

c'''''''''''''' 
l,J 
'J 

J ,, ,, ,, ,, ,, t1 1...-' 

Fig. 4. 

Pour réaliser la chargP.. on ferme l'interrupteur bipolaire A et on 
ananœuvre le rhéostat E jusqu'à ce que l'ampèremètre marque 
.4 .3 ampère. 

Quand la charge est tPrminée, H est nécessaire de décharger les 
. accumulateurs pendant un quart d'heure pour éviter de brûler les 
. ampoules des lampes portatives. A cet effet, on ouvre l'interrupteur 

1' 
1 
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bipolaire A et le rhéostat E et on ferme l'interrupteur F pour allu­
mer la lampe G. 

L'éclairage de l'armoh•e est obtenu par une lampe I que l'on fait 
fonctionner en fermant l'interrupteur H. 

Charbonnages du 0-rand-Ho·rnu. -Amm·çage de sûreté. 

F 

Fig. 5 . 

NoTK DE M. L'INGÊ:sun.:R Niederau. 

L'appareil suivant a été imaginé par 
M. Gosseries, anciennement Ingénieur au 
puits n° 7 des charbonnages du Grand-Hornu, 
pou 1· amorcer les mêches de sdreté lors du tir 
des mines. 

Cet allumeur se compose (voir fig. 5 et 6) 
de deux tubes A et D, coulissant l'un dans 
l'autre à frottement doux, c'est-à-dire laissant 
entre eux un espace insuffisant pour permettre 
la sortie de la flamme. 

Dans la figure 6, les flèches 
indiquent le trajet que la 

~~~~~~~ flamme devrait suivre pour 

F 0 

Fig. 6. 

arriver à l'atmosphère Pxté­
rieure. 

Daus le tu be A est vicssé 
un tube F dans lequel s'in­
troduit la mêche de. sûreté. 
A la partie supérieure de ce 
dernier tu be se trouve une 
couronne B contre laquelle 
vient buter le rebord infé­
rieur du tube D (:fig. 5). Au 
même endroit, le tube F 
port.e une cheminée C. Ces 
cheminées sont dans le com­
merce et servent, dans cer­
tains fusils, à faire détoner 
les petites amorces cylin­
driques dites « amorces de 
chasse» . 
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I 

I 

La mêche vient se poser eontrn la base de 
la cheminée laquellerecoit une amorce par­
l'ouverture O pratiquée dans le tube D. Ce· 
dernier est muni d'un bourrelet E. 

La figure 5 représente l'appai-eil dans la 
position qu'il doit occuper pour que ron 
puisse chausser l'amorce sur la cheminée. 
Au moyen d'un coup sec, on amène le tube D 
dans la position indiquée par la figure 6. Le 
bourrelet E frappe l'amorce. la fait détoner 
et, par le canal de la cheminée C, la flamme 
met le feu à la mèche se trouvant dans le 
tube F. 

Le démontage de l'appareil s'effectue à 
l'aide d'une clef représentée figure 7. Le 
bourrelet Ese dévisse au moyen de la ·saillie 
R de l'outil; la couronne B avec les tenons/ 
et la cheminée C porte une partie à quatr; 
pans que l'on introduit dans l'ouverture L de 
la clef. Cet allumeur est en usage depuis 
plusieurs mois au puits n° 7 du Grand-Hornu 
et a donné jusqu'à présent entière safü­
faction. 

Charbonnages du G1·and-B0rnu: Essieux de wagonnets 
à 1·oulement sur C.lJlindres. 

Non: nR M. L·f:-:GÉNIEt.;R Niederau. 

De nombreuses tentatives ont été effectuées pour remplacer dans 
les essieux des wagonnets de mine le frottement de glissement par 
un frottement de roulement. Beaucoup d'essais ont échoué par suite 
du manque de résistance des matériaux employés ou d'une mauvaise 
disposition <les pièces en contact. 

Je vais décrire les nouveaux trains de roues à rouleaux en usage 
aux charbonnages du Grand-Hornu, où ils ont donné d'excellents 
résultats. 

Comme le montre le plan ci-après (fig. 8), l'essieu tourne dans un 
canon à extrémités renflées formant une boite dans laquelle sont dis­
posés dix rouleaux en acier extra-dur d'une résistance de 120 kilogs 
par millimètre carré. 

( 

~ 

1 

t 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
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Ce~ rouleaux, <léposés dans une lanterne appelée porte-rouleaux, 
;appuient d'une part sur l'essieu et d'autre part sur les parois de la 
boite précitée. 

Une bride avec boulons maintient le porte-rouleaux en place et 
.un joint ,~n cuir assure l'étanchéité. 

L'usure qui se produit ordinai rcment dans les trains de roues entre 
ile moyeu et la buselu1·e est évitée par la pose entre ces pièces d'üne 
.rondelle en fibre vulcanisée. 

y 

Fig. 8. 

Une roue est calée sur l'essieu tandis que l'autre est folle. 
L'e~sieu et les rouleaux tournent dans un bain de graisse con­

:sistante ce qui réduit l'usure des organes au minimum. 
L'introduction de la graisse dans le canon s'opère par une 

.ouverture munie d'un bouchon fileté placé à la partie supérieure de 
-ce dernier. 

Des essais de traction sur les trains de roues de différents systèmes 
.ont été effectués aux charbonnages Stummschen "\Verken. 

:Voici les résultats obtenus : 
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Effort de Charge 
brute. traction. Effort 

1. Train ordinaire sans canon 
graisseur. 

kilog. kilog. tonnes 

2. Train à canon graisseur 
3. Train à canon graisseur système 

perfectionné. 
4. Train à rouleaux du système 

décrit ci-dessus . 

2.9tl0 
3.050 

3.020 

3.220 

62 
56 

47 

10.5 

2'1 
18 

16 

3 

Pour déterminer l'effet utile de ces derniers trains, une voie 
présentant une pente suivie d'une rampe ayant toutes deux une incli­
naison de 2° et une longueur de 14 mètres a été construite. 

Un wagonnet pesant à vide 390 kilogs a reçu une charge de 600 
kilogs et a été Jàché sur la pente à une distance de 13 mètres du 
point le plus bas. Le wagonnet" a parcouru sur la rampe opposée 
une distance de iOmiO, ce qui don ne un effet utile de 77. 7 % • 

Charbonnages des Pi·uduits ; puits n.o 28: Installation 
de taquets hyd,·a1tliques. 

Nom DE M. L'l:-.GÉNrnL·1t Niederau. 

Les taquets ordinaires à soulèvement de l'accrochage de 805 mètres 
ont été remplacés par des taquets hydrauliques fournis par les ateliers­
du Grand Hornµ. Cette installation est représentée au plan ci-après­
(fig. 9 et 10). 

L·envoyage comporte deux recettes distantes de 1m27, soit la, 
hauteur d'un étage des cages. Ces dernières sont à huit chariots. dont 
deux par palier. Le poids de la cage chargée avec du charbon est 
de 8,500 kilog~. 

Les pistons, dont le diamètre est de om15, sont munis à leur partie 
~upérieure d'un chapeau portant un arbre avec deux corbeaux. Les 
extrémités de l'arbre sont garnies de· galets qui roulent dans des 
fers U servant de guides. Aux tètes des plongeurs sont fixées deux 
tiges qui se déplacent dans des œillets dont sont pourvus les cylindres 
hydrauliques. Ces tiges servent à assurer la parfaite verticalité du 
mouvement des pistons et à régler exactement leur course qui 
est de 2m55. 

Les cylindres sont au nombre de quatre, deux par cempartiment 
de puits et par cage. 
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L'assise des cylindres, montée à une distance de 6m80 de la recette 
inférieure, se compose de deux sommiers en chêne de Qm40 X 0"'40 de 
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-section entretoisés à leurs extrémités par d'autl'C- de 0'"40 x 0 11125 et 
.au centre par une traverse de 0111 20 X OmiO. Des Lir·anls en fe t· 
consolidC'nt l'ensembl e. Le~ c_yl indr·<'s ,:ont égalPmenl boul onnés à 

une canure posée à une haulcu1· de 2"'70 a 11 -dcsrns de la pr('c,:de nle 
-et constitu<'.•c pal' des poutres de 011140 X 011125 r·éuuics pat· des tra ­
·verse;s de 0"'25 X 0m25 . 

Les deux cylindres situés dans le même compa l'timrnt sont reliés 
·par un tu_yau de 50 millimèt1·es de Jiamètl'C, co u1·b1i et pla c<'.• lto!'izon­
•1alement. Quant aux deux cylindres C et C", il$ so nt ra rcordés au 

di st1·ibutt·11r par dPs tu yaux vel'ticaux . Le 
d ist1·ibuteu 1· es t I ui -mèmc c11 com m II n icalion 
avec un bac d'u n!' co nlPna nce dl' i mètre 
cu be, s itué au ni veau de 705 mètl'CS, par un 
lu_ya u portant une cloche â ait· afin d'éviter 
les coups d0 h{• liPr. 

Le pression obtenue e. t de 10 at:no. phèl'es; 
elle s uffit pour relever deux pistons non char­
gés . Le poids de la cage vide es t capable de 
f'ai re descend rn les pi stons sur lcsq uels elle 
po. e . 

____ Le disl1·ibutP11r rnp1·éscn t(· à la fi gure H 
Couch,:;nl · t , t fi . · d' .. · . ____ ci-co n 1c es 1xe au c0ntre une p1 ece de bots 

Fig. 11. 

_2_---

ca lée perpend icul a irement â l'axe des cages ; 
il se ma nœuvl'e à l'a ide d'un leYi c1· situé â 
hauteur d'homme . Les di1·erses po;sit ions que 
ce lev irr p<'ut prendre déterminent tous les 
mouvenwnts nécessaires des cages . LPs cinq 
positi ons q ur ce levier peu t occuper sont 
repfrées par IPs encoches du secteur S de 
la figul'C i 2 ci-dessous. 

Le leviel' commande, par l'intermédia ire 
d'une biell e en fo u rche b, UD double piston 
ca1rnr lé PP ca bronze, év idr dan s a partie 
externe et t1·a n •rs<'.• dans toute sa lon g ueur par 

=+-..,......+--<--'---- un canal illtfric u1· CC. 

F iµ . 12 

Le cy li11drc dan lequ el se meut cc pi ston 
e' t ga rni inlérieurPmrnt d' un e chemise en 
bronrn et porte troi :'< t11b11l11res t. 7'et 7'' . En 
fa ce de ce~ d!'ux del'n iè1·e~ylind rc rst 
1~eaflé. La tubulure T met le di triti•ite ur en 
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.comm unication avec les cyl ind res coucha nt. la tubulure '.l" avec 
les cy lindres levant. Les tuya ux employés peuYenl résister à une 
pression de 35 atmosphères. 

Nous al lons exa mi ner à présent les diverses manœ uvres de cages 
que l'on peu t réal iser. 

Supposo us le piston du distributeur occupant la position indiquée 
dan s la figure 1, le levier de manœuvre est dans l'encoche 2. A ce 
momeut, les pistons levant sont calés au bas de leur course et les 
pi stons couchant au sommet, prêts â recevoir la cage Yide descen ­

.dan le. Cel le-ci se pose s ur les taquets et on retire les chariots vides 

.des deux étages inférieurs pour les r emplacer pal' des wagonnets 
pleins. 

Le préposé ramèn e eu 1 le levier du distributeur et établi t a insi 
par les tubulures T e t T' la com munication entre les cylindres 

-co ucha nt el_ levant. Les pi stons couchant étant cha rgé;;, ils fotlt 
remonter ceux du leva nt. j usqu'au sommet de leur cou rse. Les i •' et 

·2° étages de la cage couchant pe 11 Yent êtl'e ma nœuvrés et cette cage 
peut pat·tir . Le laqueur place alors so n lev ier en 3, l'eau sous pression 
passe par Jp canal central du piston du d istributeur et <'nt re dan s la 
tubulure T' pour pousser les eyliodres le,.ant a fond de course Yers 
le hau t et parer aux fuites inévitables. 

Au moment de 1·eccYoir la cage levant , le taq ueur met le levier 
.en 2 pour· bloqu er les pistons e t a in si de suite. On peu t a insi rendre 
la manœuv1·e d'une des cages indépendante du mou Yement de l'au tre. 
Au puits dont il s'agit, ces condition~ sont réal isées en faisant 
l'exhaure par la c;ige levant alors que l'extraction des terres s'effectue 
·par la cage couchant. A cet effet , les col'heaux leva nt son t relevés et 
-calés s ur les plongeu rs po ur que la cage correspondante puisse 
pl onge !' da ns le bougno u. 

P ou r re lever et bloq uer en haut de leu r course les pistons couchant, 
il s uffi t de fai re occupe1· successi,ement les positions 3' et 2 au levier 

.du distributeur. 

Ce sys tème de taquets donne toute sat isfact;on . 

Chai ·honnages du Levant du Flenu; puits n° 14 : Installation 
d'un ventilatew· Ratea u elecll ·ique. 

NoT1; DF. ~I . r.'h0 Ér-m1,;R Niederau. 

L" aél'agc de cc pu its était obtenu précédemment par deux veoti­
Jate u1·s du système Gui bal, présenta nt les caractéristiques suivantes : 
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1° Un ventilateur de 12 mètres de diamètre, 2m50 de largeur, 
comma ndé directement par machine à vapeur à déten te Meyer , 
variable à la main . A la vitesse de 56 tours par mioute, la dépression 
était de 92 m illimètres et le volume d'air débité, 50 mètres cubes par 

seconde. 
2° U n ventilateur de réserve de 9 mèt res de diamèt re, 2 mètres de 

largeur, mû directement par uoe machine à vapeur monocyl indrique 
à détente Meyer . 

A la v itesse de 72 tours, la dépression était de 80 millimètres el le 
cube d'a ir débité 46 mètres cubes. 

L'appare il de '12 mètres de diamètre devant èt re déplacé. il a été 
installé un venti lateur Rateau de 3"'40 de diamètre , acti onné électr i­
quement. Ce ventilateur est attaqué par l'intermédiaire d'uu man-

lt!oéeur aqnchrane 

ré.sis tance 

chon d'accouplement é lastique« Zedel Vcith » a u moyen d' un moteur 
asynchrone principal couplé eo cascade avec un moteur synchrone 
monté sur le même al'bre. Cett~ disposition a été adoptée afin de 

Pouvoir fa ire lonctionoer le ventil ateur aux trois vilessns c·1 . " -apres · 
243 tours par mi nute correspondant à la marche forcée · 
200 id id à la marche normale 
120 id id à la marche ra lentie 

tout en maintenant la dépense d'énerg ie électrique dans de bonnes 
coud ilions économiques. 

Le moteur asynchrone (24 pôles - 246 HP) est a lim t · en e par le 
cou1·aot triphasé à 2,000 volts, 50 péri odes provenan t cle 1 a cent ra le 
du charbonnage. 

1 

.. 
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Quant au moteur synch rooe, il comporte 6 pà les; il est exci té par 
du courant co ntinu à J 10 vo lts . pris au x ba rres d'excitation de la 
centrale. Comme le mon tre le c1·oquis ci-après, le stator de ce moteur 
peu t recevoir du courant venant du r oto r du moteur asynchrone, 
par la manœuvre du commutaleu l' tripola ire , à deu x directions, C. 

C'est la disposition qui est uti lisée en rna1·chc normale, le groupe 
tou rna nt à la Yitesse de 200 tours. On procède comme suit : 

L e co mmutateur étant dans la position 1 , on démane le moteur 
asynclH·one au moyen du rhéostat. R. A ce moment la vitesse est voi­
sine de 240 tours . On excite ensuite le moteur synchrone e t on règle 
le rhéostat R pour aba isser la vitesse à :?00 tours. 

Oo s'ass ure au moyen du Yoltm ètre n° 1 que les tensions sont égales 
aux bagues du rotor asynchrone et aux bornes du stator synchrone 
e t a u moyen du voltmètre n° 2 et des lampes de synchronisation que 
l'opposit ion des phases es t réa lisée 

Le commuta teur C est ensuite placé da ns la position II. La v itesse 
se ma intient à 200 tours. L'exci ta ti on du rotor du moteur synchrone 
est alors réglée par le rhéosta t r de manière à ramener à l'unité le 
cos :- du groupe. 

En marche fol'cée et ra lentie, on fai t fonct ionner seul le moteur 
asynch rone, le com mutateur C étant dans la position I. 

Avec un orifice équ ivalent de 2 mètres carrés, les résultats sui­
vants ont été obtenu s : 

Nombre Dépression Débi t Trava il Puissance Rtndement Cos <p 
de tours en en 111:1 ut ile de sur l'arbre du 

par mill imètre par la du groupe 
minute . c1·eau . ~ecrinde vent ilation. ventilateur. moteur. 

HP HP 
243 21i 76 215 246 91 ,5 % 0 , 8 
200 139 62 ii6 145 91 i 
120 47 36 23 
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EXTRAIT D'UN R APPORT 
DE 

M. E. LIBOTTE 

ingénieur en che r, Directeur du 3c arrond issement des mines, ü Char lero i. 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1912 

Charbonnages de 1':fa1·ieinont et Bascottp et de Fontaine- l'Évéque. 
Emploi de grappins de sûr etè dans les p lans inclinés. 

M. !'Ingénieur Molinghen décrit comme su it les crochets de s-Ctreté 
employés aux charboo oages de Îllariemont et Bascoup : 

« La Société anony me des char bonnages de Mariemoot général ise, 
sur les plans i ncl inés de ses divers sièges, l'emploi d' un type de 
grappin de sûreté q u'elle a d'abord mis a l'essai pendant plus d ' un 
an, a un nombre réduit d'exemplaires. 

» Ce grappin se compose d'une chaine, de 1rn10 environ de lon­
g ueur , ter minée à un bout par un crochet Cet a u bou t opposé par 
une fourche Fayanl les formes et les dimensions du croq u is ci-après 
(fig. 1). I l s'emploie com me suit: 
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Fi g. 1 

.,, Un wagonnet étant déraillé sur un plan incliné, le crochet du 
grappin mis a la disposition des préposés est passé dans l'anneau 
existant à la partie inférieure de la face de ce wagonnet tournée vers 
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le hau t du plau; puis la fourche est chaussée sui· l'un des rails de ce 
plao , à une di taoce du wagonnet telle que la chaîne so1·t po . . 
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Fig 2. 

dire en tension. Le wa­
g-onnet ,ient-il alors à 

se dérober à ses atta­
ches ordinaires, pen­
dant qu'on tPn te de Je 
1·emcttre sui· rails, la 
fo urche se coi Dc<' et 
assu re son immobilité 
(fig . 2.) 

» Cet eD?in, d' un ma niement faci le, ainsi 
qu'on le v01t. donn(' de bons résultats. Il 
n t .. a 

o ammentcte soumis à l'<'xp(•r·ieDce mi vante: 
Uo wagonnet chargé de pierre~ et immobilisé 
par la fermetu re du frein, sur un J)lan . 1· '. 
à 3'>• ' t · 1·. . rnc •n e 

- ' ace re ic a un g rappin dont 1 1 • ·t · ac 1a1 ne c ai t non pas en tension 111 . . 
. ' ais pe1·metta1t au 

contraire un déplacement de Ü"'15 . . 
rieur de 50 % . . , Jeu supc-

• • o au morn s au Jeu maximum . 
se prcsen te en pratique. Ensuit I f . qu i 

1 • • e e rein du 
Pan a ete ouvert vivemen t de f . , açon a provo-
quer un choc ans i violent . 

. que possible du 
"agonnet sur le "'l'aJ)pin. cel . . . . 

• . 0 • u1-c1 a parfaite 
ment res1sté et a immobil ise· 1 • 

e wagonnet. 

» Aux charbonnage de B 
I . ascou p 011 em 

P oie un autre tt·p d ' · 
• • • • J _e e g rappin de sûrl'té o . 

plan,; lllCli nl'S fflll l'Xl.ote d' "JJ p U ! 
' ·' a 1 <' u rs cl d · tres charbonna"'es ma· - . . ans au. 

0 • 1" qui n a f)a~ 
étr• dc'crit, je pl'osr. . ~ encore 

b Ce grappin consiste en un . 
environ de I e chaine de f m50 

. . ong11eu1· , terminr . 
mite par un aonea /i.' . , e a une extré-
. u , et, a I rxtr· ·t · 

sec. pa1· une petite b , , . · rm1 e o,,po-
, . . . a1 1e coud<'e A (fl.,. 3) A 

p1 ox1m1te de cette b o · . 
arre la cli · . uu Ion"' ma ' IJ ' aine prcsente 

r, i on B sur I' 
duqu el coulisse 

1 
' une des branches 

. . in second ma ïl C . 
daDL des autrPs. · 1 OD , indépeo-

Fig. 3. 

» Lorsqu' un wagonnet vient ;i dérai lle, . 
1

' ce g rappin est attaché, 
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par u ne ,:.01·te de nceud coula nt. à l'un de,; montants D q11i existent 
dan s l'axe de la plupa1·l des pla11s inclinés de ce charbonnage: pu is 
la ba1·1·e coudée est passêe dan s l'une des roues du wago nnet dérai llé 
de manière qu'elle s'applique. co111me le mon tre le croquis. contre 
l'uD e des faces de celte roue, le lon g mail lon demeu1·an t du côté 
oppo è. l i suffit alors. pour complèter l'attache du wagonnet. de 
déplacer le maillon indé-pendant sui· le long maillon, de façoD à 
l'engager Hir l'ext1·ém ité de la barre co udt•e qni dépasse la périphérie 
de la roue. 

» Ces g l'appins présenlet1l l'avan tage de pouYOi1· être e t1Ievés 
facilemeDt el sans danger. même lor:;quïl~ ont fonctionné . Il suffit 
pour cela d'un coup d'out il couYenablemen t appli qué soit sur la 
fou rche coincée, soit sui· le maillon indépendant. >> 

M. l' Iugéni eur D'Haenens me fo u1·nit, de son côté, les renseigne­
ments ci-après sui· une attache dl' süreté analogue uti lisée aux char­
bonnages de Fontai ne-l'Evêq ue : 

« Le jeu de chaioettcs d'attache des cha riots le long des plan i t1cli-
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Fig. 5. 
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nés porte, a son annea u A , une chaîne s upplémenta ire B, mesuran t 
Qm6Q de long ue u r, et a l'extr ém ité ce celle-ci se tl'ouve fi xé un pa tin 
C, attaché en temps ordi na ire a l'une des cha inettes d'attache du 
wagonnet au moyen d'un c1·ochet de suspension D , soudé ~Ill' le patin 
(fi g . 4 et 5). Lors de dëraillement , ce patin est placé ur le boul'l'clet 
du rail. Celui-ci pét1 ètre daus u ne encoche é pousant son profil ; en 
cas de rup ture de corde ou de desserrage du fre in, le coincemen t. 
fixe le pati n au rail et empêche la descente d n cha t'Ïol. » 
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LÉGISLATION ET RÈGLEMENTATION 
DES 

1V1ines, Cattrrièrres, U sines. ete .. 
A L 'ÉTR A NGER 

ANGLETERRE 

Loi-règlement du 16 décembre 1911 sur les mines: 

(EXTRA ITS) (1) 

TITRE I 

Direction de l a mine 

Directeur. 

ART . z. 
(-1 ) Chaque m ine sc1·a placée sous les ord1·es d' u n di l'ecte ur , res­

ponsa ble du co nt1·ôle , de la gest ion cl de la direction de la mine; 
el le propr·iétai re ou l'age nt de chaque mine désigne ra soit l ui­
même, soi t Loule autre personne pour être le directe ur de la mine . 

(Z) i un e mine est exploitée sans a voir le d i1·ecte u1· q u'exige 
le présent a r ticle, le propr iétaire et l'agep t seron t chacun coupa bles 
d'une infrac tion à la présen te loi . 

T outefoi s, s i , par su ite de décès, de démission. ou a ut1·eme nti, 
la personne dl•signée po ur être directeur de la m ine \·icnt à cesser · 
ses fo nctions, 1·ien dans le présent artic le ne pou rra s'opposer a ce 
que la mine soil exploitée (pou r une pé riode ne dépassant pas q ua tr e 
mois) jusqu 'à la nomi nat ion d' un nou vea u directeur, a cond ition que,. 
da ns lïntervallc , une person ne compétente et t itulai re d u certificat 
de capacité de -1'0 ou de 2° classe prév u dans la présente loi soit• 

(1) Nous ne donnons ici de cette loi-règlemen t que les parties q ui nous parais­
sent les p lus susceptibles d'i ntéresser nos lecteu rs. Le texte complet a été publié 
en traduction frança ise . par le Com ité ce11tm l des H ouillères d e F,·a11ce P. t repro­
duit par le Comité ce11tra l du T ra vail industr ie l de Belg ique . 




